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1f, ruce Humann, 67085, Strasbourg, France 


25-27 Septembre 1996 


The 15th meeting of the Association des Diatomistes de Langue Française 
(A.D.LA.Ë) was held at the Institut de Médecine Légale in Strasbourg (25th ta 27th 
September). There were 54 attendants from Belgian. Canadian, Spanish, French, Talian, 
Luxembourg, Roumanian and Swiss who presented the results of last works and discussed 
fundamental and applied aspects of research on diatoms. 14 papers and 10 posters were 
presented, dealing with fossil diatoms (paleoclimatology, paleostratigraphy and paleofloris- 
tie), récent diatoms {phytosociology, ecology, taxonomy, ultrastructure, physiology and 
valorization) and use of diatoms as indicators in legal Medicine (diagnosis of human 
drowning j. 


Le 15° colloque de l'Association des Diatomistes de Langue Française s'est 
déroulé à Strasbourg du 25 au 27 septembre 1996. à l'Institut de Médecine Légale. Ce 
colloque a réuni 54 participants, belges, canadiens, espagnols, français, italiens, luxem- 
bourgeois, roumains et suisses qui, durant 1rois jours, ont présenté jeurs travaux et ont 
échangé leurs idées sur les divers aspects de la recherche fondamentale et appliquée 
trailant des diatomées. 14 communications et 10 posters ont été présentés : ils traitaient 
respectivement des diatomées fossiles (paléoclimatologie, paléostratigraphie et paléoflo- 
ristique). des diatomées actuelles (phy1osociologie, écologie, Éloristique, taxinomie, ultras- 
tructure, physiologic et valorisation), de l'application des diatomécs cn médecine légale 
{diagnostic de la noyade humaine). 
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RÉSUMÉ DES COMMUNICATIONS 


A, — DIATOMÉES FOSSILES, MARINES ET CONTINENTALES 


Les assemblages à diatomées d'âge Pliocène du bassin Ciuc et du bassin Baraolt. Simona 
PESTREA. (Institut de Géologie de Roumanie, Laboratoire de Paléontologie, Str. Caran- 
sebes Nr. 1, RO-78344 Bucarest 32, Roumanie). 


Le bassin Ciuc et le bassin Baraolt représentent deux zones de fa sédimentation 
d'âge Pliocène dans les Carpates orientales de la Roumanie. Les dépôts à diatomites sont 
partie prenante de la formation volcanique sédimentaire. Si dans le bassin Baraolt, ies 
associations à diatomées sont connues depuis des années, dans le bassin Ciuc, celte étude 
en constitue la première description. 

L'étude microscopique, réalisée sur 120 échantillons provenant de deux forages 
dans le bassin Ciuc, a revélé une association à diatomées d’eau douce, dominée par les 
espèces planctoniques : Aulacoseira granulata (Ehrenberg) Ralfs, Cyclotella ocellata Pan- 
tousck et Coscinodiscus jamborii M. Hajos. Plusieurs niveaux stratigraphiques, caractéri- 
sés par un pourcentage plus élevé de diatomées benthiques ont été remarqués, ce qui 
indique plusieurs stades de changement du niveau lacustre. Par contre, dans les assembla- 
ges à diatomées provenant du bassin Baraolt, les diatomées benthiques appartenant aux 
genres Cocconeis, Achnanthes, Amphora, Diploneïs, Cymbella, Gomphonema et Fragilaria 
dominent, suggérant des conditions moins profondes du milieu par rapport au bassin 
Ciuc. 

La composition des assemblages à diatomées d'âge Pliocène est bien différente 
de celle des assemblages d'âge Miocène. On y rencontre des espèces connues du Miocène 
où la plupart des associations diatomiques renferment des espèces caractéristiques de 
dépôts d'âge Pliocéne. On remarque également une ressemblance morphologique assez 
forte entre les diatomées lossiles du Pliocène et celles du Quaternaire. 


B. - DI'ATOMÉES ACTUELLES, MARINES ET CONTINENTALES 


Contribution à l'étude des diatomées du Sénégal. Pierre COMPÈRE. (Jardin Botanique 
National, Domein van Bouchout, B-1860 Meise, Belgique). 


Les diatomées présentées dans cette étude ont été récoltées dans le bassin du 
Siné-Saloum (Sénégal occidental et central) ct dans ceux de la Gambie et de la Ngcba 
(Sénégal méridional) ; quelques prélèvements du lac Retba y ont été ajoutés. TI s'agit 
généralement d'eaux douces, mais aussi d'eaux saumätres, parfois très chargées en sel. Ces 
récoltes ont été faites lors d'un voyage au Sénègal en novembre 1984. Il s'agit donc 
d'échantillons ponctuels qui ne présentent qu'un aspect local et saisonnier de la végétation 
algale : de nouvelles récoltes, mieux réparties sur toutes les saisons, seraient nécessaires 
pour avoir une bonne idée de la flore algale de ces régions. Cependant. comple tenu de la 
rareté des données concernant les algues de cette partie du Sénégal, il paraissait utile de 
présenter les diatomées observées, illustrées par des photos au microscope optique et au 
microscope électronique à balayage. Près de 250 taxons de diatomées ont été recensés dont 
environ 230 pennales et seulement une quinzaine de centriques. 


Premier inventaire des diatomées des eaux douces de Martinique. Essai de caractérisation de 


la qualité des eaux en milieu subtropical. Michel COSTE’ et A. DAUTA?. (Cemagref 
Bordeaux, Division Qualité des Eaux. 50. av. de Verdun, 33612 Gazinet. France : 
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ICESAC, Centre d'Ecologie des systèmes aquatiques continentaux, UMRC 5576. 
CNRS/UPS,. Labo. d'Hydrabiologie, 31062 Toulouse Cedex). 


Soixante relevés effectués dans vingt cours d'eau de Martinique en mai 1996 ont 
permis de dresser un pré-inventaire des diatomées benthiques. La microflore diatomique 
des eaux douces antillaises resie peu étudiée el les travaux disponibles sont souvent 
relativement anciens (Bourrelly & Manguin, Algues d'eau douce de la Guadeloupe, 282 p. 
1952, Paris ; Foged, Bibl Diatom. 5: 1-243, 1984). 

La microflore se répartit suivant une zonation altitudinale et en fonction d’un 
gradient climatique nord-sud, indépendamment de la qualité des eaux. Dans leurs por- 
tions amont, kes rivières du nord s'écoulent sous le couvert de la forêt tropicale et sont 
riches en matière organique d'origine végétale (litière). Elles hébergent des formes forte- 
ment silicifiées (Rhopalodia, Denticula, Amphoru). Les cours moyens reçoivent les pre- 
miers rejets agricoles (rhumeries, bananeraies}, mais le cortège des espèces polluorésistan- 
tes n'y est pas nettement individualisé, en raison du caractère torrentiel des cours d'eau et 
de débits parfois importants entraînant une forte dérive amont-aval des peuplements. 
Néanmoins l'abondance des petites Naviculacées (Diadesmis confervacea Kützing, Navi- 
cula submoleste Hustedt)}est souvent suflisante pour déceler ces contaminations. Les cours 
inférieurs sont souvent très pollués (comme la Jambette à l'aval de Fort de France}, avec 
des taxons poiluorésistants cosmopolites parfois caractéristiques des eaux saumätres 
(Nitzschiu frustulim (Külzing) Grunow). 

Les rivières du sud présentent des débits plus faibles (souvent à sec} ut des caux 
plus pures (conductivités nettement plus élevées), avec prédominance de formes halophites 
cosmopolites {Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compère, Thalassiosira weissflogi (Grunow) 
Fryxell & Hasle) ou tropicales (Terpsinoe musica Ehrenberg). 

Les possibilités d'utilisation des diatomées pour le diagnostic de la qualité des 
eaux ont été examinées à l'aide d'une analyse factorielle, après confrontation des caracté- 
ristiques physico-chimiques de l'eau et des relevés biologiques réalisés simultanément. 
Elles ont permis de mettre au point un indice diatomique des eaux en milieu subtropical. 

Une variété nouvelle de Neidium herrmannit Hustedt a été décrite. (NB. pour 
Krammer et Lange-Bertalot, Süsswasserflora 2 (1): 272, N. herrmannii = N, javanicum 
Husicét }. 


Les diatomées épilithiques meilleurs bioindicateurs que les macroinvertébrés pour l’évalua- 
tion de la qualité de la partie rhithrale des cours d'eau : cas des ruisseaux de l'Our 
(Luxembourg). Luc ECTOR!', A. DOHET", D. DOLISY” et L, HOFFMANN? ('CRP- 
Centre Universitaire. CREBS, 162a, avenue de la Faoencerie, L-1511 Luxembourg. G.D. 
de Luxembourg : Musée d'Histoire Naturelle, Marché-aux-Poissons. L-2345 Luxem- 
bourg. G.D. de Luxembourg ; “Département de Botanique, B22, Université de Liège, 
Sart-Tilman, B-4000 Liège, Belgique). 


Dans le Parc naturel germano-luxembourgeois, premier parc naturel internatio- 
nal d'Europe, une étude biocénotique de la partie rhithrale du bassin de l'Our a êté réalisée 
en automne 1994 et au printemps 1995, Cette étude imterdisciplinaire a permis d'établir un 
atlas de la qualité des ruisseaux et de comparer différents indices chimiques et biologiques, 
basés sur les diatomées ou sur les macrainvertébrés. Les diatomées épilithiques ant été 
récoltées dans 24 stations, réparties dans 13 ruisseaux de l'Our. Au total. 185 taxons onl été 
identifiés et les plus fréquents photographiés en microscopie photonique ; de nombreux 
taxons sont nouveaux pour le Grand-Duché de Luxembourg. Les diatomées dominantes 
dans les ruisseaux propres sont Achnanthes biasoletiiane var. subatomus Lange-Bertalot, 
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À. davnensis Lange-Bertalot, 4, lanceolata (Brébisson) Grunow, 4. lanceolata subsp. 
frequentissima Lange-Bertalot, A. minutissima Kützing, Amphora pediculus (Kützing) 
Grunow, Cocconeis placentula Ehrenberg. Gomphonema olivaceum (Hornemann) Brébis- 
son, G. pumilum (Grunow) Reichardt & Lange-Bertalot, Navicula ignota var. acceptata 
(Hustedt) Lange-Bertalot, Nitzschia archibaldii Lange-Bertalot et Reimeria sinuata (Gre- 
gory) Kociolek & Stoermer ; en cas de pollution organique modèrée apparaissent les 
taxons suivants : Navicula aromus var. permitis (Hustedt} Lange-Bertalot, M minima 
Grunow, N. saprophila Lange-Bertalot, N. subminuscula Manguin et Nitzschia inconspicua 
Grunow. 

La qualité chimique et biologique est en général bonne. La plus forte corrélation 
entre pollution et indice biologique est observée entre l'indice chimique de pollution 
organique (IPO) et l'indice diatomique de polluosensibilité (IPS), alors que l'indice 
biologique global normalisé (IBGN), utilisant les macroinvertébrés, ne permet en général 
pas de mettre en évidence la pollution organique. 


Le phytoplancton du marais salant « Pantano di Lingua » de l’île Salina (Mer Tyrrhénienne 
méridionale), Giovanni GIUFFRE. (Dipartimento di Biologia Animale ed Ecologia 
Marina, Università di Messina, Salita Sperone 31, S, Agata, 1-98166 Messina, Italic. 


Le marais salant « Pantano di Lingua » est situé dans l'extrémité S-SE de l'île 
Salina {iles Eoliennes ou Lipari). 25 miles au Nord de la côte sicihenne, dans la Mer 
Tyrrhénienne méridionale. Ce petit lac a été utilisé comme saline jusque dans les années 
quarante et est partagé en deux moitiés de profondeur moyenne différente : respectivement 
2 met0,5 m. 

Une équipe de chercheurs de l'Université de Messine a étudié pendant une 
année, lous les 3 mois, les paramètres physico-chimiques, te picoplancton et le nano- 
microphytoplancton des eaux du « Pantano di Lingua ». L'évolution annuelle des para- 
mètres physico-chimiques de ce lac eutrophe et peu profond a montré des variations 
importantes, non pas de la salinité, mais de la température et de l'oxygène en solution. La 
faible teneur en oxygène, en été, cause quelques phénomènes dystrophiques dans la moitié 
peu profonde, et provoque la mort de plusieurs poissons de la famille des Mugifidae, les 
uniques verlébrés pouvant vivre dans cette ex-saline, 

Le phytoplaneton, toujours abondant, ne comporte qu'un petit nombre d’espè- 
ces (environ 15) ; les diatomées sont modestement représentées par les genres Nitzschia 
{prédominant}, Fragilaria, Pseudontzschia, Amphora et Mastogloia. Quelques espèces de 
phytoflagellés du nanophyloplaneton, telles que Chrrsochromulina strobilus Lackey 
deviennent dominantes et très abondantes lorsque les conditions physico-chimiques sont 
optimales. 

Le picoplancion autotrophe et hétérotrophe (30 % du peuplement), avec le 
naoo-microphytoplancton (70% du peuplement), est la nourriture des Copépodes, de 
plusieurs Rotifères {Hexartha et Brachionus}, Ciliés et Dinoflagellés hétérothrophes. 


Périodicité de la présence des diatomées et des autres groupes d'algues dans le réservoir de 
Pareluup (Aveyron). René LE COHU, {Centre d'Ecologie des Systèmes Aquatiques Conti- 
nentaux, UMR C 5576, Université P. Sabatier, 118, route de Narbonne, F-31062 Toulouse 
Cedex. France). 


L'établissement de la stratification thermique estivale est l'élément dominant du 
fonctionnement du réservoir de Pareloup : chaque année. elle détermine la mise en place 
d'une succession phytoptanctonique cyclique. La période de stratification estivale est 
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marquée par une grande diversité spécifique, représentée par des espèces de petite taille ; la 
production primaire est maximale, mais la biomasse est faible, le développement des 
algues étant contrôlė par la prédation. Avec le brassage automnal, on observe une faible 
augmentation des valeurs de la biomasse qui est principalement due à la présence de 
Gonyostomum semen {Ehrenberg} Diesing et à un faible regain des diatomées, L'augmen- 
tation de la valeur de ta biomasse (chlorophylle a) se poursuit Lout au long de l'hiver, avec 
le développement de Aulacoseira subartica (O. Müller) Haworth. A partir du mois de 
février, Asterionella formosa Hassal prend le relais et constitue le maximum de biomasse 
du printemps ; le déclin d’Asterionella formosa est provoqué par une carence en silice. Une 
phase d'eaux claires résulte de la sédimentation des diatomées et elle se poursuit pendant 
tout l'été. Les différentes phases du développement du phytoplancton ont été confrontées 
au PEG-model {Plankton Ecology Group, M. Gawler, G. Balvay, P. Blanc, J.C. Druart & 
J.P. Pelletier, Arch. Hydrobiol, 114 (25: 161-174, 1986). 


Le réseau de surveillance «Diatomées» du bassin Artois-Picardie. Modalités d'application. 
Christophe LESNIAK et Jean PRYGIEL (Mission « Ecologie du Milieu », Agence de 
l'Eau Artois-Picardie, 764, Bd Lahure, F-59508 Douai Cedex, France). 


Des éludes expérimentales, menées dès 1988 sur plusieurs bassins versants, ont 
conduit l'Agence de l'Eau Artois-Picardie à mettre en œuvre un réseau de surveillance de 
la qualité biologique des cours d’eau, fondé sur les diatomées et les indices diatomiques. Si 
l'indice de Pofluosensibilité Spécifique du Cemagref s'est révélé être l'indice le plus 
performant, au vu des résultats des campagnes de 1990, les difficultés d'application de cet 
indice, au sein du réseau, nous ont conduits à élaborer un Indice Diatomique Pratique 
Arlois-Picardie, actuellement utilisé en routine. Cet indice devrait laisser la place à l'Indice 
Biologique Diatomées, mis au point entre les Agences par le Cemagref et qui est actucl- 
lement en phase d'application expérimentale. 

Le suivi de fa qualité des eaux. à l'aide d'indices diatomiques, est eMectué tous les 
4 ans, depuis 1990, sur l'ensemble des 200 stations du réseau de surveillance du bassin 
Artois-Picardie, au cours de la période d’étiage. I] permet de mesurer l'efficacité des 
mesures de lutte contre la pollution sur la qualité des eaux. Si l'ensemble des stations fait 
l'objet de prélèvements et d'observations à parlir de préparations microscopiques, seules 
les 65 stations du Réseau National de Bassin sont retenues et contrôlées, Cette stratégie 
permet de se consacrer à l'étude de petits bassins versants {2 par an en moyenne), afin de 
répondre à des problèmes spécifiques tels que la mise en œuvre de programme SAGE 
{Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux) qui est une structure de gestion des 
dillérents usages de l'eau à l'échelle du bassin versant d'une rivière, 

L'étude des données biclogiques et chimiques devrait permettre d'adapter les 
techniques basées sur les spectres écologiques proposés par van Dam et al (A coded 
checklist and ecological indicator values of freshwater diatoms from the Netherlands. 
Netherlands Journal of Aquatic Ecology, 28 (1): 117-133, 1994), d'évaluer ainsi la qualité de 
l'eau et d'y déceler diverses altérations. 


Activités métaboliques d’une diatomée marine en état de survivance prolongé. Pierre MAR- 
SOT. M. MORISSETTE et R. FOURNIER. {Institut National de la Recherche Scienti- 
fique (INRS-Océanologie}, 310 allée des Ursulines, Rimouski. Québec GSL 3A1, 
Canada), 


Le présent travail décrit, pour la première fois, chez une diaitomée, des activités 
métaboliques de survivance. L'état de survivance ou «métabolisme de maintien» (crois- 
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sance zéro) de la diatomée Phaeodactylum tricornutum Bohlin est étudié durant la phase 
stationnaire d'une culture à dialyse exposée à un milieu naturel infini {estuaire du Saint- 
Laurent} et à un régime d'éclairements successifs de 3 beures de lumière, séparés par 3 
heures d'obscurité. La culture est demeurée axénique tout au long de l'expérience qui dura 
83 jours. Dans les conditions du milieu naturel, la culture présenta deux principaux états 
stationnaires jorrespondant aux concentrations cellulaires de 45 10 cell. ml! et 71 à 74 10° 
cell. ml! et aux taux de croissance (u) respectifs de 0.00 et 0,03 j'. Durant ces phases 
siationnaires, les activités d'absorption des NO, + NO, n’allichèrent pas ou très peu de 
variations cycliques associées au photopériodisme, contrairement aux cellules en phase de 
croissance. L'activité d'absorption des PO,3- en phases stationnaire et de croissance n'a 
pas té influencée par la périodicité de notre régime d'éclairement. Les mesures d'O, 
dissous dans le dialysat de la culture, révélèrent une variation cyclique des concentrations 
en Q, témoignant d’une diffusion de l'O, vers le milieu extérieur durant la photopériode 
{production de O, = photosynihèse), suivie d’une diffusion inverse de l'O, vers la culture, 
durant la période obscure (consommation de O, = respiration), Enfin. l'étude démontra 
que les fonctions métaboliques de la diatomée en état de survivance (absorption de 
nutriments et variation cyclique des concentrations en O, du dialysat) ne subissaient 
pratiquement pas de perte d'activité. L'absence apparente de la sénescence cellulaire, en 
phase stationnaire, d'une culture à dyalise nous a été confirmée par une observation 
microscopique et une analyse particulaire de la culture au compteur de Coulter ne 
montrant aucune décomposition ou déformation de la diatomée, ni formation de débris 
cellulaires, L'état de survivance prolongé de micro-algues, réalisé en culture de diatyse, 
peut être mis à profit dans certaines recherches sur la production continue de métabolites 
cellulaires et en écotoxicologie comme biocapteur de substances polluantes d'un milieu 
naturel. Ces perspectives d'application futures ont été discutées. 


Formations saumâtres de Lorraine : étude algologique de trois stations inédites. Jean- 
François PIERRE. (Hydrohiologie-Algologie. Université Henri Poincaré — Nancy I 
Centre de 1° Cycle. B.P. 239, F-54506 Vandœuvre Cedex, France). 


Le présent travail décrit la flore algale inédite de trois stations appartenant aux 
formations saumätres de Lorraine. [ s'agit, d'une part, de la localité d'Aubécourt près de 
Rémilly (57580), avec deux stations, fossé de drainage et mare. cl d'autre part de la station 
dite d'Haraucourt : fossé de drainage se jetant dans la Seille en face de la dite localité. Les 
algues. autres que les diatoméses, ne sont représentées que par un tout petit nombre d'espé- 
ces, ce qui cst un caractère commun à l'ensemble des stationsétudiècs dans ce bassin salifére. 
Les fossés (Aubécourt, Haraucourt) renferment des algues communes pour ces localités. 
tels les genres Vaucheria, Enteromorpha, Spirogyra et Rhizoclonium. La mare d'Aubécourt 
contient des vyanobactéries, dont Spirulina major Kützing ex Gomont, quelques algues 
unicellulaires ou colaniales et des formes filamenteuses : Oedogoniumet Trihonemu. 

La flore diatomique est, elle, abondante et diversifiée avec, pour la marc d'Aubé- 
courl : 54 taxons où dominent Amphora coffeiformis (Agardh) Kützing. Navicula capita- 
teradiata Germain ex Gasse et Nitzschia constrieta (Kützing} Ralfs : dans le fossé d'Aubé- 
court : 66 taxons où dominent Achnanthes lanceolata (Brébisson) Grunow et subsp. 
rostrata (Oestrup) Lange-Bertalat et I. céfiptica Cleve, Fragilaria capucina Desmazières, F. 
ulna (Nitzsch) Lange-Bertalot.. Meridion circulare (Greville) Agardh ; dans le fossé 
d'Häraucourt : 70 taxons où dominent Amphora cofeifarmis, Nitzschia constricta et 
Navicula pygmaea Kinzing. 

Durani l éié, la salinité de ces stations était faible, mais suffisante, pour permet- 
tre ja présence d'espèces indicatrices d'une certaine salinité, comme Amphora coffeiformis. 
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Surirella striatula Turpin, Bacilluria paxillifer (O.F, Müller) Hendey, et diverses Navicula 
et Nitzschia. 

Il est intéressant de noter la présence de Diatomées non encore signalées dans les 
stations saumâtres de Lorraine, ni même dans les limites du bassin géographique Rhin- 
Meuse, C'est le cas de Pinnularia krockii Grunow, une des rares Pinnulaires « marine » 
(Mare d'Aubécourt)} et de Denticula subtilis Grunow, Navicula contenta Grunow et N 
saxephila Bock (fossé d'Haraucourt}, 


Floraisons de diatomées planctoniques fortement silicifiées dans E sx du Front Polaire. 
Implications pour le cycle biogéochimique du silicium dans l'Océan Austral. Bernard 
QUEGUINER.(URA CNRS 1513, Institut Universitaire Européen de la Mer, Université 
de Bretagne Occidentale, B.P. 809, F-29285 Brest Cedex, France). 


Dans l'Océan Austral, les proliférations phytoplancioniques intenses sont prin- 
cipalement liées au retrait printanier de la banquise, De telles proliférations ant été mises 
en évidence en Mer de Ross et en Mer de Weddell et sont aussi apparentes sur les images 
satellitaires composites des eaux antarctiques. À la fin de l'année 1992, une campagne 
internationale, d'octobre à décembre, a permis l'étude du sceteur Atlantique de l'Océan 
Austral en période printanière. Contrairement à la théorie classique, aucune floraison n'a 
été observée dans la zone de retrait de la banquise. en raison de conditions météorologi- 
ques particulièrement défavorables (tempêtes successives entraînant un approfondisse- 
ment de ja couche de surface). En revanche, un fort développement de diatomées a êté 
observé au nord de l'Océan Austral, dans la zone du Front Polaire Antarctique. Dans cette 
zone, des diatomées fortement silicifiées dominées par Fragilariopsis kerguelensis (O° 
Meava) Hustedi ont été observées à la base de la couche de surface. Bien que des teneurs 
élevées en chloraphylle « y aient précédemment été rapportées, il s’agit, à notre connais- 
sance, de la première observation d'une NMoraison de grande ampleur dans ce secteur, dont 
les fonds sont par ailleurs caractérisés par les plus importants dépôts modernes d'opale. 
Les mesures de production de carbone et de silicium confirment l'existance de développe- 
ments phytoplanctoniques intenses de la zone du Front Polaire, dans un bilan général de 
l'Océan Austral. 


Sédiments profonds subantarctiques : tests de reviviscence et comparaison des spores de 
diatomées provenant des sédiments et des cultures. Catherine RIAUX-GOBIN' et K.G. 
JENSEN? ('URA 2071, CNRS, Laboratoire Arago, F-66650 Banyuls/Mer, France ; 

“Botanical Institute, Dep. Mycology & Phycotogy, University of Copenhagen, DK-2400 
Copenhagen, Denmark}, 


Lors de la mission ANTARES I, du 5 avril au 23 mai 1993, des kystes de 
dialomécs plancioniques ont été observés à la surface de sédiments subantarciiques 
profonds, dans le secteur Indien de l'Océan Austral, de 1700 à 4900 m de profondeur dans 
ce que l'on nomme : «Permanently Open Ocean Zone» (POOZ). au S-W des îles Kerguelen 
et Heard dans la zone frontale située entre les îles Crozet et Kerguelen. Les sédiments ont 
êté récoltés au carotlier multitube Wuitke, A chaque station, des cultures ont èté immé- 
diatement initiées à partir d'échantillons non pollués de l'interface. Des assemblages 
dialomiques paucispécifiques sont apparus, comportant les genres Chaetoceros et Niss- 
chia. Ces tests de reviviscence témoignent du fait que, même à de telles profondeurs. 
certaines cellules enkystées étaient vivantes. 

Les cellules enkystées, appartenant principalement au genre Chaetoceros. ont pu 
être étudiées el comparées entre elles à partir des sédiments et des cultures (en microscopie 
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optique et électronique à balayage). Bien que les cellules végétatives soient souvent 
dilliciles à identifier en cultures, nous avons tenté d'associer les spores et les cellules 
végétatives, Les variations temporelles quantitatives (ch! e) et qualitatives ont été suivies 
sur des cultures. Des relations apparaissent entre la position géographique des prélève- 
ments et la nature de l'assemblage diatomique se développant en culture. Les kystes de 
Chaetoceros assez nombreux dans la zone néphéloïde (flufl ou niveau de particules 
fraichement sédimentées à la surface du sédiment, Lrès peu compactéet formant des 
aggégats de poussière} de la POOZ (environ 10° kystes ml“ au site KTBOS. à 3615 m de 
profondeur), sont associés à des concentrations en Chi a non négligeables ; par contre, les 
assemblages en culture sont paucispécifiques (espèces dominantes : Chaetoceros neglectus 
Clève). Dans la partie sud de la zone frontale, les kystes sont très mal conservés, mais leur 
diversité est assez élevée. Au nord de la Zone frontale les spores sont absentes. 


Répartition des diatomées hétérotrophes le long de deux transects littoraux du lac de 
Neuchâtel (Suisse). François STRAUB. (Laboratoire d’Algologie, Gymnase Cantonal, 
CH-2300 La Chaux-de-Fonds, Suisse). 


Dans te cadre de la rénovation el du redimensionnement de la STEP (Station 
d'épuration des eaux usées) de Neuchâtel, l'état de santé de l'interface sédiment/eau du 
bassin de réception (Baie de Saint-Blaise, Lac de Neuchâtel} est estimé, entre autres, par 
un suivi des populations épipéliques de diatomées. Pour qualifier l'état de santé, une 
tentative d'application de la méthode des groupes d'espèces différentielles est testée. En 
utilisant les critères de diagnostic classique pour les rivières, la plupart des populations 
littorales observées témoignent de qualités saprobiques de la classe TI {B-mésosaprobie), 
(ant en zone polluée qu'en zone vierge d'impact. Selon ces critères, une qualité correspon- 
dant au haut de la classe II est tout au plus atteinte en zone polluée, tandis que des 
populations plus riches en espèces sensibles témoigneraient de qualités correspondant au 
bas de la classe IL. dans la zone référentielle vierge d'impact. Ces résultats sont obtenus 
malgré des déficits de 0.0-54.6 mgO, t'et de 0.04-7,5 mg d'ammonium l'en zone polluée. 
contre respectivement Ò mgO, l' et 0.00-0.02 mgNH,* l'en zone référentielle. Ces valeurs 
montrent que, parfois, des conditions critiques règnent (limite des zones saprobiques 
I-II) en zones polluées. L'échelle de diagnostic utilisée semble donc trop optimiste pour 
être appliquée à des assemblages épipéliques de diatomées, davantage soumis aux mélan- 
ges que des assemblages épilithiques de rivières et, de ce fait, dominés par les espèces 
sensibles à fort pouvoir de croissance comme Achnanthes minutissima Kützing et Amphora 
pediculus (Kützing) Grunow. En novembre 1995, en revanche, en zone polluéc, à 3 m de 
profondeur, un assemblage d'eau très dégradée (classe [LI-1V) a été observé, alors qu'un 
déficit d'O, de 29.6 mg 1 * et une teneur de 2.9 mg NH,’ l'avaient été mesurés, 

Dans l'objectif final de calibrer cette méthode et pour avoir simultanément un 
indicateur direct de malières organiques, les Auctuations d'abondance des taxons hétéro- 
trophes ont été observées en fonction de la profondeur { prélèvements effectués à 3-4, 6 et 
9 mètres), sur le transect pollué et sur un transecl référentiel non pollué. Deux campagnes 
de prélèvements réalisées en novembre 1994 ont été dépouillées. Dans les deux transects, 
on trouve, en général, les abondantes maximales de diaromées hétérotrophes à 6 m de 
profondeur. Sur le transect non pollué, ces ahondances se situent entre 0.8 et 3,6 a de fa 
population totale. Ces résultats confirment ceux obienus précédemment sur un transect de 
0 à 1 m de profondeur sur des populations épilithiques. Les abondances de diatomées 
hétérotrophes observées sur le Lransect pollué sont significativement plus élevées : elles se 
situententre 5.7 et 13.9 % en automne, avec un maximum de 74.6 % observé le 15.11.1995. 
Au printemps ces abondances tombent entre 4.6 et 8.8 o. 
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Parmi les paramètres physico-chimiques mesurés, c’est avec les taux de NH,” I 
et de matières en suspension, que ces lréquences sont le mieux corrélées, Des abondances 
dépassant 10 % (peut-être dès 8 %} semblent désigner des conditions critiques, qu'il 
conviendrait de diagnostiquer avec la classe I1-H1 de qualité saprobique. 

Les espèces trouvées dans le lac de Neuchâtel et qui passent pour plus ou moins 
hétérotrophes sont les suivantes, classées par ordre croissant de résistance : 

- sensibles (classe IT) : Navicula pelliculosa {Brébisson) Hilse, N. tripuncetata(O.F. Müller) 
Bory, Nitzschia frustulum Kützing. 

tolérantes (classe II} : Navicula gregaria Donkin, Nirzschia amphibia Grunow, N. 
paleacea Grunow. 
— très tolérantes (classe IY) : Gomphonema parvulum (Kützing) Kützing, Navicula atomus 
(Kützing) Grunow, N. atomus var. permitis (Hustedt} Lange-Bertalot, N. goeppertiana 
(Bleisch} H.L. Smith, M minima Grunow, N. molestiformis Hustedt, N. saprophila Lange- 
Bertalot, N. seminulum Grunow, Nitzschia capitellata Hustedt, N. palea (Kützing) W. 
Smith. 


Les communautés diatomiques de la Géorgie du Sud. Bart VAN DE VIJVER et Luc 
BEYENS. (Universitair Centrum Antwerpen, Departement Biologie, Groenenborgerlaan 
171, B-2020 Antwerpen, Belgique). 


La Géorgie du Sud se situe au sud de la Convergence antarctique. Dans cette 
étude, nous avons échantillonné les eaux douces ainsi que les bryophytes qui recouvrent 
une grande partie de l’île. 80 échantillons ont été examinés. Au total, 144 taxons ont été 
observés, appartenant à 29 genres, Les genres les plus abondants sont Navicula, Achnun- 
thes et Pinnularia, 

Nous avons été capables de distinguer 7 communautés diférentes réunies en trois 
groupes caractéristiques de trois milieux : 

— Le premier grand groupe. avec 5 communautés. se rencontre dans des eaux 
proches de la neutralité et de faible conductivité. Quelques échanulions, extraits des 
mousses (rès humides, sont également à rattacher à ce groupe, Les 5 communautés peuvent 
être distinguées suivant leur préférence pour diflérents types d’eau. La communauté à 
Achnanthes lanceolata (Brébisson) Grunaw var. lanceolata affectionne les eaux courantes. 
Les communautés à Fragilaria neoproducta Lange-Bertalot el à Achnenthes subhatomoides 
{Hustedt) Lange-Bertalot & Archibaldt sont présentes dans les plus grands lacs de l'ile. 
Dans les mares à conductivité plus élevée. nous observons la communauté à Fragilaria 
germainii Reichardi & Lange-Bertalot, ainsi que Pinnularia aff. anglica Ehrenberg. 

Un second groupe, avec une seule communauté à Eunoria paludosa Grunow 
var, péfudosu, se rencontre dans les mousses des plus petites mares acides. 
Finalement, un troisième groupe. représenté par la communauté à Pinnularia borealis 
Ehrenberg est trouvé dans les mousses les plus sèches, 

Une partie des taxons est d'origine marine. Cette observation peut s'expliquer. 
soit par le transport des diatornées par les éléphants de mer, soit par l'influence du vent et 
des embruns. Dans certains échantillons de la communauté à Achnanthes lanceolata var. 
lemcectata (Brébisson) Grunow. une nouvelle espèce du genre Diatoma a été observée mais 
non encore décrite. 


Une nouvelle espèce du genre Disrrionella Williams. Bart VAN DE VUVER, Luc DENYS 


et Luc BEYENS, (Universitair Centrum Antwerpen, Departement Biologie, Groenenbor- 
gcrlaan 171, B-2029 Antwerpen. Belgique). 
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Chez les Fragilariaceae, la présence régulière de côtes transapicales à l'intérieur 
de la valve n'est pas limitée aux genres Diatomu et Meridian. Ce caractère se produit aussi 
chez quelques espèces proches de Fragilaria sd., qui ont été rassemblées dans lc genre 
Distrionella par Williams (Arch. Protistenk. 138: 171. 1990). Ce genre comprend deux 
homonymes : D asterionelloides D.M. Williams et D. incognira (Reichardt) D.M. 
Williams. Selon Reichardt & Lange-Bertalat in Ricard, ed.. Ouvrage dédié à H. Germain : 
205, 1990 {qui contestent la séparation de Distrionella de Fragilaria) D. asterionelloides 
serait un synonyme plus jeune de Frugilaria incognita Reichardt, réduisant Disirionella à 
un genre monospécifique, I] reste, néanmoins. Fragiluria germainii Reichardt & Lange- 
Bertalot, espèce connue seulement des îles subantarctiques qui, à notre avis, pourrait bien 
être considérée comme appartenant à Distrionella, 

L'espèce nouvelle, non encore décrite er que nous signalons ici de la Géorgie du 
Sud (région subantarctique), sc rapproche assez fortement de £ germainii, mais s'en 
distingue par sa forme moins linéaire, ses extrémités plus étroites et moins capilées, des 
dimensions plus petites, une striation plus fine et le développement d'un rang d'épines 
seulement, Les côtes transapicales sont toujours présentes et assez fortes. 

Une synthèse des observations faites sur la structure et la variabilité assez 
importante de la valve de cette espèce, en microscopie optique ct à balayage, ainsi que sur 
{a forme coloniale, les contenus cellulaires et l'écologie a été présentée. Les critères qui le 
distinguent d'autres espèces « diatomoïdes » ressemblantes, comme Diatoma problema- 
rica Lange-bertalot, Diatoma tenuis Agardh, D. moniliformis Kützing, D. mesodon{Ehren- 
berg) Kützing et Fragilaria { Distrionella) germainii ont été analysés 


€ - APPLICATION DES DIATOMÉES EN MÉDECINE LÉGALE 


Recherche des causes de la mort dans le cas de découverte d'un corps immergé : apport de la 
Recherche et étude des diatomées. Guy RAYNAUD. (Laboratoire de Police Scientifique, 3, 
Quai de L'Horloge, 75001 Paris, France). 


La recherche des causes de la mort ct la localisation du décès sont d'une grande 
importance dans de nombreux cas de procédures judiciaires. Le diagnostic de « mort par 
submersion » n’est pas toujours aisé à établir, notamment dans les cas où le corps est resté 
immergé pendant plusieurs semaines après le décès, ou mutilé par l’action de la faune, les 
hétices de bateaux, la machinerie des écluses, ete... 

Depuis près d'un siècle, des travaux ont montré la présence d'organismes planc- 
toniques, comme les diatomées, dans le sang, le système lymphatique ou certains organes 
de sujets noyés. 

Au laboratoire, les prélèvements étudiés sont constitués par la spume des pou- 
mons ou autres organes internes. Aprés différents traitements acides, la recherche des 
diatomées s'effectue à l'aide du microscope électronique à balayage. En eflet, l'observation 
des diatomées en microscopie optique ne permet pas toujours d'obtenir les nombreux 
détails de structures nécessaires à l'identification des espères. L'utilisation du M.E.B. 
permet de révéler de nombreux critéres structuraux facilitant l'identification des diato- 
mées. 

Dans certains cas, et par comparaison avec des échantillons du milieu où u été 
découvert le corps, il est possible d'apporter certaines précisions quant au lieu de la 
noyade. En effet, certaines espèces, sans être endémiques, peuvent être caractéristiques 
d'un biotope donné. De plus, la différenciation des milieux dulçaquicoles et halins est 
possible par l'identification des valves de ces organismes. 
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Le porc, modèle pour l'étude des diatomées dans le diagnostic de la noyade hamaine : 
premiers résultats, Jean Claude DRUART', Sandrine KOFMAN? et Daniel MALI- 
CIER°. (INRA, Station d'Hydrobiologie Lacustre, 75, av, de Corzent. B.P.51 1, F-74263, 
Thonon-les-Bains Cedex, France ; Institut Médico-Légal de Lyon, |2, av. Rockefeller, 
F-69008 Lyon, France). 


Le diagnostic de mort par noyade a toujours été très difficile à mettre en évidence 
en médecine légale (KOFMAN S., 1995, Les techniques modernes de diagnostic de mort 
par submersion vitale. Thèse de Médecine. Lyon, 119 p.) car il n'existe pas de signes 
spécifiques. L'étude exposée a pour objet d'approfondir la technique de recherche intra- 
tissulaire de diatomées, Elle compare la flore diatomique de deux populations de porcs, 
une vivante et l'autre déjà morte avant immersion dans la rivière, avec celle du milieu 
d'immersion. L'évolution du nombre de diatomées intratissulaires en fonction du temps 
d'immersion a aussi été étudiée. 

Notre recherche a été effectuée sur des porcs âgés de trois mois, pesant environ 
une trentaine de kilos et mis à notre disposition par le Laboratoire de l’Institut de 
Recherche Chirurgicale de Lyon. Ils ont été répartis en deux populations : 

— une population A comprenant des animaux sacrifiés par submersion vitale (après 
anesthésie avec 500 mg de chlorhydrate de kétamine chacun). 

une population B comprenant des animaux sacnfiés (par 1,2 g de penthobarbital 
sodiqué et | g de chlorure de polassium chacun), puis immergés. 
Dans chaque population, on immerge dix pores pendant des délais variables : successive- 
ment 6 heures, [2 heures, 24 heures, 2 jours, 3 jours, 4 jours, $ jours, 6 jours, 15 jours et un 
mois. Le lieu d'immersion se trouve dans le Rhône à Givors-Canal (69). Retirés de Peau, 
ils sont autopsiés au laboratoire de l'Institut de Recherche Chirurgicale de Lyon, Par 
ailleurs, deux pores témoins, non immergés (T ] el T2), ont été également sacrifiés au début 
de l'étude, 

Plusieurs types de prélèvements ont été effectués : 

i) des prélèvements d'échantillons d'algues sur le lieu d'immersion des animaux. De l'eau 
brute ainsi que des dépôts benthiques (grattages sur des rochers, herbes, pierres, bois, ete.} 
ont été récoltés et fixés au formol à 5 %. Ils serviront à faire une analyse qualitative et 
quantitative des diatomées rencontrées sur le site. 

ii) des prélèvements d'échantillons tissulaires des animaux sacrifiés, de deux types : 

des prélèvements solides, conservés dans 10 ml de sérum formolé à 5 "4 (poumons, cœur, 
loic, rate, moelle osseuse, cerveau, reins ct des prélèvements liquides, conservés après 
adjonction d'une goutte de formo) pur (sang arténiel, sang veineux, bile, guide gastrique, 
L.C.R., liquides bronchiques distal et proximal). 

Les échantillons sont traités de la façon suivante : après pesée des échantillons, 
ceux-ci sont placés dans des béchers avec le double de leur volume en acide nitrique 
concentré si le matériel est solide (foie, reins, rate ete.) et le même volume en acide nitrique 
si te matériel est liquide (sang, urine etc.). 

Le mélange est chaufTé à 80°C pendant 24 à 48 heures sous hotte aspirante. De 
l'acide nitrique est ajouté réguliérement pour éviter toute évaporation complète. Les 
échantillons refroidis sont ensuite centrifugés (3000 tours pat minute pendant 20 minutes). 
puis rincés deux fois à l'euu bidistillée. Le culot est récupéré complètement par micropi- 
pette puis monté entre lame et lamelle. 

Le dénombrement des diatomées est réalisé sur un microscope inversé ZEISS- 
Axiovert 35. I est différent suivant le type d'échantillon analysé. Dans le cas d'eau brute 
récoltée sur le site d'immersion, la méthode utilisée est celle d'UTERMOHL (Zur Ver- 
vollkommung der quantitative Phytoplankton. Methodik. Mitt. Intern. Ver Limnol. 9: 
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1-38, 1958). Pour les lames préparées par la méthode décrite plus haut. toutes les 
diatomées rencontrées sur la lame sont dénombrées. Tous les résultats sont exprimés en 
nombre de diatomées par gramme de tissu liquide ou solide. Les graphiques sont présentés 
en échelle logarithmique du fait des variations trés importantes dans le dénombrement des 
diatomées. 

87 taxons ont été recensés au cours de cette étude. Ceux du milieu d'immersion 
sont comparables à ceux des tissus. L'analyse quantitative montre des diatomées dans la 
plupart des tissus des deux populations, avec une augmentation régulière de leur nombre 
en fonction du temps de séjour dans l'eau, Le nombre de diatomées chez les pores 
submergés est supérieur à celui mesuré chez les porcs immergés, mais les différences ne sont 
pas suffisantes pour séparer les deux populations. Il est à noter la présence de diatomées 
chez les pores témoins. 


Diagnostic de noyade par dosage du strontium et histomorphométrie pulmonaire. Paul 
FORNES. (Institut de Médocine Légale de Paris, 2, Place Mazas, F-75012 Paris, France). 


Le diagnostic de submersion vitale est un problème difficile en médecine légale. 
En effet, les spécificités de l'examen anatomo-pathologique des poumons el du dosage 
sanguin du strontium sont considérées faibles. Le but de cette élude a été d'examiner 
l'apport d'un examen histologique quantitatif, par analyse d'images informatisée des 
lésions pulmonaires, associé au dosage sanguin du strontium. 

Population d'étude : 116 sujets ; populations témoins : 22 sujets décédés non 
noyés sans asphyxic (corps non putréfiés n = 12. putréfiés n = 10); sujets non noyés 
asphyxiés n = 13 : sujets vivants (groupe témoin pour strontium : n = 23). Dosage sanguin 
du strontium par spectrophotomètre d'absorption atomique (Perkin Elmer) : histomor- 
rhométrie par analyseur d'images NS135000. Histologie : fragments de poumons périphé- 
riques : paramètres : surface, longueur et épaisseur des cloisons : nombre et surface des 
cavités alvéolaires. 

Résultats : sujets vivants 23 mg F' (16-40) ; noyés 178.08 mg l! (40-670) : eau de 
noyade 570,35 mg r! (125-5600). Au plan histologique, les poumons de noyés sont 
caractérisés principalement par un emphysème, une congestion souvent intense, une 
alvéolite oedémateuse et macrophagique. Histomorphométrie : les sujets asphyxiés non 
noyés ont des surfaces alvéolaires plus larges, une densilé de cavités diminuée, une 
épaisseur, une surface de cloisons augmentée et une longucur diminuée, et ce, de façon 
statistiquement significative, Ces caractéristiques histomorphométriques sont obtenues 
dans le groupe des sujets noyés mais de façon non significative par rapport aux groupes 
témoins non asphyxiés. 

Le dosage sanguin du strontium ne permet pas isolément un diagnostic formel 
de noyade en raison principalement d'importantes variations inter-individuelles et d'une 
interprétation difficile, voire impossible, en cas de putréfaction. Nos résultats histologi- 
ques montrent des critères évocateurs de noyade, mais nos données histomorphométri- 
ques pulmonaires ne montrent pas de différence significative entre des sujets noyés él 
témoins. La confrontation, cas par cas, des données autopsiques, anatomo-pathologiques 
et du dosage du strontium nous a permis néanmoins d'établir le diagnostic dans toutes les 
observations de notre série, confirmant l'importance d'une approche multidisciplinaire 
dans le diagnostic de noyade, 


Place de l'analyse des diatomées en routine mêdico-légale. Bertrand LUDES', Gérard 


ISCRU!. Nicole NORTH!. Michel COSTE?, Guillaume DEMORTIER ‘et Pierre MAN- 
GIN'. Cnstitut de Médecine Légale. L!, rue Humann, F-67085 Strasbourg Cedex, 
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France ; Cemagref Bordeaux, Division Qualité des Eaux - Algologie. 50, av. de Verdun, 
B.P 3, Gazinet F-33610 Cestas, France et Agence de l’Eau Rhin-Meuse, B.P. 19, F-57161 
Moulins-lès-Metz, France). 


Ce travail expose l'intérêt de la recherche et de l'identification des diatomées 
dans le diagnostic de submersion vitale, dans la pratique médico-légale quotidienne. La 
recherche et l'identification des diatomées est une étape importante pour poser le diagnos- 
tic de noyade, particulièrement dans les cas de corps putréfiés découverts immergés. Cette 
analyse nécessite une connaissance approfondie de cette flore ct impose une méthodologie 
précise où l’éviction des sources de contamination est primordiale. 

Les auteurs ont exposé les résultats d'une étude réalisée à l’Institut de Médecine 
Légale de Strasbourg du 1/01/1992 au 31/08/1996. 80 cas de suspicion de noyade ont été 
étudiés dont 2 cas d'exhumation (avec suspicion de noyade). 15 analyses ont été effectuées 
sur des personnes non noyécs prises comme témoins négatifs. Le diagnostic d'inhalation 
est positif dans 52 % des cas. Ce diagnostic n'est retenu que s’il y a concordance entre la 
composition de la microflore aquatique et celle découverte dans les organes de la victime. 
Il faut également une concentration minimale de diatomées dans les organes pour suspec- 
ter la noyade. Dans les cas où l’on ne dispose pas d’un échantillon d'eau du lieu de 
découverte du corps, l'interprétation des résultats est facilitée par la surveillance de la flore 
des cours d'eau telle qu'elle peut être réalisée par les Agences de l'Eau. 


Diagnostic de noyade avec mise en évidence de diatomées marines, Par Yves SCHULIAR, 
Jean Michel DUC et Eric HOUTTEMANE (Service de Santé des Armées, Gendarmerie 
Nationale Institut de Recherche Criminelle de la Gendarmerie Nationale, 1, Bd Théophile 
Sueur, F-93111 Rosny-sous-Bois, France). 


Depuis 1995, le Département Anthropologie-Thanatologie de l’Institut de 
Recherche Criminelle de la Gendarmerie Nationale étudie les diatomées pour aider les 
enquêteurs et les médecins légistes au difficile diagnostic de submersion vitale. Après un 
bref rappel de la méthadologie de travail utilisée, un cas concret est présenté. 

Un cadavre est découvert à l'embouchure d’un fleuve, Des examens quantitatifs 
et qualitatils des diatomées sont effectués sur différents tissus prélevés sur le corps ainsi 
que dans l'eau recueillie, sur le lieu de découverte de la victime et en amont sur le fleuve. Le 
microscope électronique à balayage s’est révélé très utile pour mettre en évidence un 
mélange de diatomées d’eau douce. d'eau saumâtre ct d’eau de mer dans le poumon et 
dans la moelle de ła victime. Les résultats confrontés à ceux obtenus sur les prélèvements 
d'eau ont confirmé le diagnostic de submersion vitale et indiqué le lieu où celle-ci avait pu 
se produire. 

L'intérêt de cette technique s’est donc, dans cette affaire, pleinement vérifié. 


Source : MNHN, Paris 


